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Est-ce de la poésie ou de Phistôire ?

Quelle suavité et quelle élévation daks ces

paroles qui rap^llent le plus mémorable
des événements* ^yu* jamais aient fait tres-

saillir le mondtf :• l

"VAngedu ^^theur a annoncé à MARiâ,
et elle a conçté du*Saint Esprit. ".

Et le chœur s^pônd avec Gabriel : Je vaûs
saluef Marie, ^eiûe de grâcesj le Seigfienr

esi avec vous ; sToVsl*étes bénie entre toutes les

ftmmes»" \****

Mais voilà qti'l «travers les âges retentit

encore la répoife» dont l'humilité puissante

inclina le cicf vers la terre :
*^ % suis la

servante du Stfgneur^ quHl m^ :oit fait

selon votre pàr^ojf^^^

Et le chœur reprend :
** Je vous salue,

Marie, pleine de.grdces, le Seigneur est

avec. vouSj vcMjS/tes bénie entre toutes les

femmes. " •

Alors, emçniniant le langage de saint

Jean, TEglis^, proclame que le mystère

s'est accompli :
** Et le Verbe s'est fait

chair^ et il a habUé parmi nous, " A ces

mots, les genoux fléchissent.

Pour reconnaître l'incomparable dignité

de la Vierge qui a reçu les honneurs de la

lifAtemité divine, le chœur redit i **yevous

saluef Marie, pleine de grâces^ le Seigneur

est avec vous, vous êtes bénie entre toutes Us
femmes. . . Sdtinte Marie, Mère d^ Dieuy

^f~


